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Un Avent de silence 
 
  

Bien chers fidèles, 
 

Si le silence est la condition d’une vraie vie spirituelle, il est aussi la 
condition d’un Avent réussi, c’est-à-dire d’une bonne préparation à Noël.  

Dans les semaines à venir, le paradoxe va être abyssal, entre la 
frénésie du monde, des rues, des magasins, et le silence de la Douce Nuit. 
Il nous faut donc nous éloigner de l’agitation pour nous préparer à 
communier au silence de l’adoration de la Sainte Vierge, de saint Joseph et 
des bergers. Sans cette recherche du silence, nous resterons dans les 
auberges de Bethléhem, au lieu d’aller à la crèche. Car l’apparition 
bouleversante du Fils de Dieu parmi les hommes s’est faite sans un bruit.  

 

Pour garder la sainte présence de Dieu, il faut donc nous arracher, 
autant que les nécessités de la vie le permettent, à toutes les occasions de 
dissipations. Le vénérable Louis de Grenade disait : « Evitez, autant que 
possible, les conversations, les visites, les relations où Dieu n’a rien à faire, 
où l’on perd un temps considérable, où la langue se délie si fâcheusement, 
et d’où l’on revient l’esprit rempli d’images et de pensées qui nous rendent 
le recueillement pénible et difficile. » 
 

Veillons donc sur nos paroles ; veillons sur nos regards et ne cédons 
pas à ce désir de tout voir, à ce besoin de tout savoir, qui étouffent la vie 
intérieure. 

 

              

         QuÆ sursum sunt sapite 
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Permettez-moi de vous proposer quelques pistes pour vivre un 
Avent silencieux : vide du monde et plein de Dieu. 

- Vous pouvez prendre ou reprendre un temps quotidien de prière 
silencieuse qu’on appelle l’oraison. Faites silence en présence de Dieu et 
offrez-Lui quelques minutes de votre temps. 

- Lisez encore chaque jour de l’Avent un passage de la Sainte Ecriture 
ou d’un bon livre spirituel. Cette lecture élèvera votre âme vers Dieu et 
portera votre journée. 

- Priez votre chapelet pour méditer, avec Marie, dans le silence de 
votre cœur ; priez encore quotidiennement l’Angelus. 

- Venez à la Messe en semaine, pour vous nourrir du Christ et de la 
liturgie de l’Avent. 

- Arrivez en avance à la Messe du dimanche pour préparer votre 
missel et vous recueillir avant d’entrer en communion avec Dieu. 

- Prenez encore la résolution d’assister aux Vêpres ou aux Complies 
des dimanches de l’Avent, ou de venir à l’adoration des jeudis. 

- Economisez le temps passé sur internet ou le téléphone, cela vous 
libérera l’esprit et facilitera votre silence intérieur. 

- Limitez enfin les dîners inutiles ou les soirées superficielles. 
 

Pour peu que vous Lui demandiez, le Saint-Esprit saura donc vous 
inspirer les bonnes résolutions pour ce temps de l’Avent. Que l’Immaculée 
Conception nous aide ensuite à les tenir pour nous approcher du Divin 
Enfant. 

 

Abbé Benoît de Giacomoni, chapelain 
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PETITE HISTOIRE DE L’ANGELUS 
 

Les origines de l’Angélus sont assurément liées à la diffusion de l’Ave 
Maria. Aux XIIème et XIIIème siècles, était répandue chez les fidèles la 
récitation angélique. On dit que les dévots de la Vierge accompagnaient 
même chaque Ave d’une génuflexion.  

Et c’est l’époque où se répand la pratique des trois Ave Maria. On dit 
que saint Antoine de Padoue (1195-1231) la recommandait vivement. Elle 
apparaît comme privilégiée dans les Révélations de sainte Metchilde de 
Helfta (1241-1298). Réciter ces trois Ave, le soir après complies, en 
méditant sur le mystère de l’Incarnation : c’est ce qu’aurait proposé saint 
Bonaventure lors d’un chapitre de l’ordre des Frères mineurs, en 1269. 
 

Ce sont là des traditions parmi d’autres qui ont pour intérêt de 
montrer que l’institution du pieux exercice de l’Angélus s’est faite 
progressivement et qu’il faudra encore attendre quelques décennies pour 
lui voir adopter la forme qu’on lui connaît. 

 
L’Angélus d’abord prière du soir 

 

On dit que saint Bonaventure eut bien soin de faire tinter la cloche 
pour appeler ses religieux et les fidèles d’alentour à réciter les trois Ave 
d’après complies. D’emblée la prière fut associée au tintement de la cloche. 
Il paraît même qu’au couvent des Frères mineurs d’Arrezo, elle était 
précédée de l’antienne Angelus locutus est Mariæ (L’ange s’adressa à Marie). 

Pendant longtemps, on s’en tint là. Aux XIVème et au XVème 
siècles, les témoignages sont nombreux et concordants. 

A Lerida (en Catalogne), en 1308, on tinte trois fois la cloche pour 
l’Angélus après complies, au crépuscule. Même usage dans les couvents 
franciscains de la province de Venise. 

A la même époque, en Hongrie, les Ave du soir se disent aussi au son 
de la cloche. En 1314, le pape Clément V séjournant à Carpentras où était 
sa curie, demande que l’on sonne la cloche des Ave Maria après le chant 
des complies. Son successeur, Jean XXII, originaire de Cahors, approuve, 
par acte du 13 octobre 1318, la pratique de l’Angélus du soir, observée 
dans le diocèse de Saintes, l’introduit en Avignon et indulgencie les fidèles 
qui, entendant la cloche, réciteront à genoux trois Ave Maria. 

Le 7 mai 1327, le même Jean XXII (alors âgé de 78 ans) écrit à son 
vicaire à Rome d’y introduire la même coutume (récitation à genoux de 
trois Ave lors de la sonnerie du soir), à laquelle il attache une indulgence.  
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C’est ce que rappellera le concile tenu à Paris en mars 1344 par 
l’archevêque de Sens, en présence de cinq évêques, en consacrant son 
treizième et dernier canon à la recommandation de la pratique de l’Angélus 
à la fin de chaque journée. 

On ne s’étonne pas que le pieux usage soit attesté en maints autres 
endroits à cette époque : par exemple en 1334 à Tréguier, en 1336 dans le 
Hainaut, en 1370 à Nantes, en 1378 dans le diocèse de la Mayenne, etc. 

On fondit même les cloches destinées spécialement à tinter 
l’Angélus, comme indiquent leurs inscriptions. 
 

Angélus du soir et le couvre-feu 
 

Il y eut pas mal de conciles en Normandie au temps de Guillaume le 
Conquérant qui se plaisait à les convoquer et même à les présider. Ainsi 
en à Caen, en 1061, où le duc fut assisté de l’archevêque Maurille, de 
Rouen, et de Lanfranc, alors prieur de l’abbaye du Bec. 

C’est là que fut décidé d’instaurer le couvre-feu à travers le duché. 
Simplement règlement de police, dira-t-on. En fait, si le souci de la sécurité 
publique motivait la prescription, celle-ci faisait suite aux dispositions 
prises en 1047 au « concile de Vaucelles » (faubourg de Caen), où le jeune 
duc, venait de triompher d’une coalition armée, avait eu le souci de mettre 
en application la Paix de Dieu et les garanties de sécurité qu’elle apportait 
à ses sujets. 

Or, il fut décidé à Caen, en 1061, que dans toutes les localités du 
duché, on sonnerait chaque soir la cloche pour inviter les gens à la prière, 
après quoi ils devraient rentrer chez eux et fermer leur porte. 
Simultanément, étaient prises de nouvelles mesures contre les auteurs de 
vols et d’agressions. 

Ainsi a-t-on vu une relation d’origine entre la sonnerie du couvre-feu 
et celle de l’Angélus, d’autant que l’Angélus n’a d’abord été qu’une prière 
du soir. En fait, la prière ou les prières dont il est question à Caen en 1061 
ne sont pas celles de l’Angélus, et les tintements de la cloche de la fin des 
complies dans les monastères n’ont rien à voir avec le couvre-feu. 

Ce qu’on peut dire - et on l’a dit avec raison - c’est que la volée qui 
suit les tintements discontinus dans la sonnerie de l’Angélus, est peut-être 
une survivance de l’ancien couvre-feu médiéval. Quoi qu’il en soit, ce qui 
est vraiment spécifique de l’Angélus, ce n’est pas la sonnerie à la volée, 
mais les tintements, trois par trois, qui la précèdent. 
 

Les intervalles entre les trois groupes de tintement devaient, en 
principe, à l’origine, donner le temps de réciter trois Ave. Il en était ainsi 
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chez les Chartreux au XIVème. Au XVème, les bénédictins de la réforme 
de Bursfeld, qui compta jusqu’à 180 monastères en Allemagne, Belgique, 
Hollande et Danemark, avaient coutume à la fin des complies, de se 
prosterner et de réciter trois Ave au tintement de la cloche. 

A la même époque, les chanoines réguliers de Windesheim faisaient 
de même après le chant de l’antienne à la Vierge. 

Mais, parmi les preuves historiques de la dissociation entre le 
tintement de l’Angélus et la sonnerie du couvre-feu, il en est une que 
rapporte W. Henry pour l’Angleterre. Elle concerne la ville de Somerset. 
En 1331, le doyen du Chapitre, Goddeley, ordonne de sonner trois coups, 
à trois intervalles rapprochés, sur la grosse cloche de la cathédrale, pour 
qu’on récite trois Ave, et cela peu de temps avant le couvre-feu. 

Notons au passage que la récitation de la salutation angélique semble 
avoir été plus précocement répandue en Angleterre que sur le continent. 
D’ailleurs, la même avance se vérifie pour d’autres aspects de la piété 
mariale. 
 

L’Angélus du Matin 
 

Aussi n’est-il pas étonnant de voir les Anglais, dès le XIVème siècle, 
doubler l’Angélus du soir de celui du matin. Cela se fit d’abord dans les 
monastères à l’heure de prime. Puis les séculiers les imitèrent. Mais une 
certaine fantaisie s’instaure dans le contenu et les intentions de la prière 
mariale. Ainsi, en 1346, l’évêque de Bath ordonne au clergé de sa 
cathédrale de réciter cinq Ave matin et soir pour les bienfaiteurs vivants et 
décédés. En 1399, l’archevêque de Cantorbery, Thomas Arundel, invite 
l’évêque de Londres à répéter le matin la sonnerie du soir et à faire réciter 
à ce moment par le clergé et les fidèles un Pater et cinq Ave. 

Le « doublement matutinal » de la sonnerie du soir et des trois Ave 
avait déjà été adopté à pavie en 1330. 

En France, en 1368, eut lieu à Lavaur (Tarn) un concile qui réunit 
treize évêques et fut présidé par Geoffroi de Vairolles, archevêque de 
Narbonne. On y prescrivit de réciter chaque matin cinq Pater en mémoire 
des Cinq Plaies du Christ et sept Ave pour rappeler les Sept Douleurs de 
Marie. Assurément cette prière du matin, même annoncée par la cloche, 
n’est plus étymologiquement un Angélus ; mais il est intéressant de noter, 
l’association, en 1368, de la dévotion aux Cinq-Plaies de Notre-Seigneur. 
C’est assurément le siècle où se développe cet aspect de la piété mariale 
qui associe la vierge à la Passion du Christ. C’est le siècle où l’on compose 
des hymnes sur les sept douleurs de Marie, où naît l’admirable Salve Mater 
Dolorosa. 
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En somme l’Angélus, malgré l’appellation, ne se fige pas dans une 
formulation immuable. Nous allons le voir, quand apparaîtra son 
extension au milieu du jour, et qu’il prendra la triple fréquence quotidienne 
qu’il a depuis lors. 
 

L’Angélus de midi 
 

Il semble que l’Angélus du milieu du jour, attesté à Omütz 
(aujourd’hui Olomouc, en Tchécoslovaquie) en 1413, à Mayence et à 
Cologne en 1423, ait d’abord été limité au vendredi et n’ait concerné que 
la dévotion à la Passion du Christ. En revanche, en 1451, il est quotidien 
au monastère du Val des Écoliers, à Mons, dans le Hainaut. En 1456, le 
pape Calixte III, dont le souci majeur est de parer au danger turc, prescrit 
une croisade de prières et demande que les cloches tintent trois fois le jour 
et qu’à chaque fois l’on récite trois Pater et trois Ave. 

La victoire de Belgrade (1456) sauve momentanément la chrétienté, 
mais les Turcs restent redoutables et menaçants. 

Le roi Louis XI, en 1472, prescrit à tout son royaume l’extension de 
l’Angélus à midi, et demande qu’à cette heure-là l’intention de prières soit 
la paix. Aussi appelle-t-on l’Angélus de midi : « l’Ave Maria de la paix ». 
Cette pratique de l’Angélus de midi fut indulgenciée en 1475 par le pape 
Sixte IV qui fut un grand pape marial : il favorisa tout particulièrement le 
culte liturgique de l’Immaculée Conception. 

Dès lors, le triple Angélus avec sa triple sonnerie est attesté un peu 
partout en Occident : à Beauvais, à Tournai, à Liège, à Aix-la-Chapelle, en 
Angleterre… Et le pape Alexandre VI, qui fut loin d’être un saint, n’en 
confirma pas moins, en 1500, les dispositions de Calixte III. 

A ces trois l’Angélus s’en ajoute pour les Chartreux un quatrième : 
un Angélus nocturne qu’ils récitent, au tintement de la cloche, après 
l’office des laudes. 
 

Une coutume inspirée de l’Angélus est rapportée par l’abbé Decorde, 
historien du pays de Bray, concernant les religieuses du monastère de 
Clair-Ruissel, de l’ordre de Fontevrault, à Gaillefontaine (Seine-Maritime). 
En cas d’orage, une sœur parcourait le couvent en agitant une clochette et 
répétant Et verbum caro factum est (Et le Verbe s’est fait chair). A quoi les 
autres religieuses répondaient par un Ave Maria (Histoire du canton de 
Forges, p. 173). 
 

Dans sa thèse de doctorat ès-lettres (1986) sur l’évêque Guillaume 
Briçonnet (1470-1534), le chanoine Michel Veissière rapporte une 



7 
 

intéressante indication donnée en 1620 par Guy Bretonneau, généalogiste 
de la famille Briçonnet. Il s’agit d’une bulle du pape Léon X, du 27 février 
1517, accordant des indulgences « à tous ceux qui diront dévotement Pater 
noster et Ave Maria , lorsqu’ils entendront la cloche sonner à cet effect le 
matin soir et midy, ès diocèses de Meaulx et de Lodesve, et au faulxbourg 
de Sainct Germain des prèz lès Paris ». Cette bulle avait été accordée à la 
demande de l’évêque, dont le but, écrit Michel Veissière, était 
« incontestablement, par le moyen de l’indulgence, de favoriser un 
authentique renouveau spirituel centré sur le Christ souffrant en 
compagnie de la Vierge Marie ». Il s’agissait là d’une des « formes 
populaires de dévotion, à la portée des plus simples », qui avaient la faveur 
de Mgr Briçonnet.  

A la même époque, on peut lire, sous le titre De Ave Maria dicenda, 
une intéressante décision incluse dans les statuts synodaux de l’évêque 
Antoine d’Estaing (Angoulême, 1506-1523), publiés en 1972 dans les 
Mémoires de la Société historique et archéologique de la Charente (p. 259-
316). Voici la traduction d’un passage du texte original latin : « Nous 
concédons à tous les fidèles de notre diocèse qui, à l’heure du matin, du 
midi et des complies, quand sonnera la cloche, se mettront à genoux pour 
dire trois Ave, avec dévotion et regret de leurs péchés, 40 jours 
d’indulgences. Cela sera annoncé par les archiprêtres, recteurs et vicaires 
aux messes dominicales ». 

S’agenouiller au tintement de la cloche de l’Angélus : les Espagnols 
n’y manquaient jamais. Un paysan picard se rendant à Compostelle notait : 
« Quand on sonne l’Angélus dans ces pays, en tel endroit que l’on se 
trouve, il faut se mettre à genoux. Ils y font mettre les étrangers, même de 
force en cas de résistance ». 

 

C’est au XVIème que se fixa et se généralisa la forme de l’Angélus, 
tel que nous le récitions aujourd’hui. On le trouve dans un Petit Office de 
la Sainte Vierge (Officium parvum B.M.V.) imprimé à Rome au temps de 
saint Pie V (1566-1572), puis dans le Manuale catholicorum du jésuite saint 
Pierre Canisius (1521-1597), imprimé à Anvers en 1588.  

Dans nos livres de piété, l’Angélus porte, selon leur date de 
publication, soit la référence du pape Benoît XIV (14 septembre 1742), 
soit celle du pape Léon XIII (15 mars 1884). Ce fut Benoît XIV qui 
prescrivit de remplacer l’Angélus pendant le Temps Pascal par le Regina 
Cœli. 

Le 25 mars 1918, en la fête de l’Annonciation, se fonda à Blois une 
association de l’Angélus pour les morts de la guerre. Dans son article du 
Dictionnaire pratique des connaissances religieuses, l’abbé J. Bricout rapporte 
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qu’en 1921, d’après l’Almanach catholique français, l’association groupait 
alors près de 50.000 adhérents, et qu’elle avait été approuvée par le pape 
Benoît XV et recommandée par l’épiscopat.  

Cette association prit un essor considérable après qu’elle eut été 
transférée à Versailles et canoniquement érigée par Mgr Gibier chez les 
cisterciens du 19 de la rue du Pont-Colbert, le 13 mars 1929. Pie XI 
l’enrichit d’indulgences.  

L’œuvre, dont la fête fut fixée au jour de l’Annonciation, comportait 
une section réservée aux enfants de moins de 12 ans, les « Benjamins de 
l’Angélus ». Tous les associés s’engageaient, bien entendu, à la récitation 
quotidienne de l’Angélus. 
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LE SAINT DU MOIS 
 

Saint Etienne, fêté le 26 décembre 
 
  Le 26 décembre prochain, l’Eglise fera mémoire d’un grand martyr, 
celui qui est considéré comme le premier martyr de la chrétienté : Etienne, 
ou Stéphane, un nom grec qui signifie « couronné ».  

Couronné de la palme du martyre, puis couronné de la gloire des 
saints, c’est ainsi que nous pouvons regarder saint Etienne. Le lendemain 
de Noël, alors que nos esprits seront encore imprégnés de ce beau mystère 
de la Nativité et de ses grâces, nous n’oublierons pas dans nos prières ce 
saint au témoignage si courageux. A l’heure où, dans le monde, des 
chrétiens sont persécutés, où il nous est parfois si difficile de confesser 
notre foi, admirons la foi d’Etienne, une foi qui l’a mené à l’héroïsme. 
 

1- Le protodiacre 
 

« Il ne sied pas que nous délaissions la Parole de Dieu pour servir aux 
tables. » (Actes 6,2). Voilà ce que dirent les Apôtres devant les exigences 
de leur ministère. Avec un nombre de disciples de plus en plus croissant, 
les Douze ne pouvaient pas tout faire… 

Alors il fallut des hommes de service. C’est pourquoi, après 
concertation, ils décidèrent de choisir sept hommes afin d’accomplir 
l’humble tâche du « service des tables ». Une humble tâche qui était aussi 
un honneur. Ce fut l’institution des sept diacres. Sept ! Encore ce chiffre 
hautement symbolique. Douze Apôtres et sept diacres… Et le premier 
nommé fut… un certain Etienne. 

« La proposition plut à toute l’assemblée et l’on choisit Etienne, 
homme rempli de foi et de l’Esprit-Saint, Philippe, Prochore, Nicanor, 
Timon, Parménas et Nicolas, prosélyte d’Antioche. On les présenta aux 
Apôtres et, après avoir prié, ils leur imposèrent les mains. » (Actes 6, 5-6) 

Saint Luc, auteur des Actes des Apôtres, prit soin de mentionner 
qu’Etienne était « rempli de foi et de l’Esprit-Saint ». Voilà qui en dit long 
sur les vertus de celui qui devint le « protodiacre » ; premier appelé pour 
devenir diacre, c’est-à-dire pour devenir serviteur ; serviteur de Dieu, des 
Apôtres et de l’Eglise. 
 

Le diacre est un serviteur sacré. Il est appelé au « service des tables » 
et au service de l’autel. A la messe solennelle, remémorons-nous la 
fonction du diacre : il assiste le célébrant, il chante l’évangile, il prêche, il 
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donne la communion. Quel beau ministère que celui du service des tables 
et de la table sainte ! 

Bon nombre d’icônes et d’images pieuses représentent saint Etienne 
vêtu d’une dalmatique, c’est-à-dire de l’ornement du diacre. Souvent, nous 
constaterons que cette dalmatique est de couleur rouge… il n’est pas 
difficile d’en connaître la raison. 
 

2- Le protomartyr 
 

« Nous l’avons entendu prononcer des paroles blasphématoires 
contre Moïse et contre Dieu. » (Actes 6, 11). Ce n’étaient plus là les paroles 
des Apôtres, mais des gens de la synagogue qui dénoncèrent Etienne au 
Sanhédrin en portant contre lui de faux témoignages. 

Lui, qui parlait du Christ et 
accomplissait des prodiges, 
Etienne, homme de sagesse et 
rempli de l’Esprit-Saint, fut 
emmené de force devant le 
tribunal inique. Alors que les 
juges le fixaient du regard, le 
visage du saint diacre « leur 
apparut semblable à celui d’un 
ange » (Actes 6, 15). Après avoir 
confessé l’histoire d’Israël 
jusqu’à la Révélation de Jésus-
Christ, « fils de l’homme debout 
à la droite de Dieu », la fureur du 
Sanhédrin n’en fut que plus 
forte. 

Blasphème contre Dieu, 
blasphème contre Moïse, 
blasphème contre la Loi, 
blasphème contre le Temple de 
Jérusalem. C’en était trop. 

A Jérusalem, Etienne fut 
condamné à la lapidation. Il fut 
emmené à l’extérieur de la ville. 
Le livre des Actes relate la mort 
d’Etienne en soulignant de 

nettes similitudes avec la mort du Christ. 
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Comme Notre-Seigneur, Etienne dit : « Seigneur, reçois mon esprit », 
et comme Notre-Seigneur, qui, à Jérusalem, pardonna à ses bourreaux 
avec cette phrase bouleversante : « Père, pardonne-leur, ils ne savent pas 
ce qu’ils font », Etienne, se mettant à genoux, s’exclama ainsi : « Seigneur, 
ne leur compte pas ce péché ».  
 

3- D’Etienne à Paul 
 

Pardonner à ses persécuteurs est une grâce immense qui porte du 
fruit, et le martyre d’Etienne en est la preuve. Parmi les persécuteurs 
d’Etienne, il y avait dans l’assistance un certain Saul de Tarse ! Ce fut aux 
pieds de celui-ci que les vêtements des assistants furent déposés, toujours 
d’après les Actes : « Les témoins avaient déposé leurs vêtements aux pieds 
d’un jeune homme nommé Saul » (Actes 7, 58). Et nous lisons un peu plus 
loin : « Quant à Saul, il approuvait ce meurtre. » (Actes 8, 1). 

Il s’agissait bien de Saul de Tarse, celui qui allait devenir le grand saint 
Paul. En effet, le persécuteur, converti sur le chemin de Damas et devenu 
un grand prédicateur, en donna plus tard le témoignage, lors de son procès, 
évoquant explicitement la mort d’Etienne : « quand on répandait le sang 
d’Etienne, ton témoin, j’étais là, moi aussi, d’accord avec ceux qui le 
tuaient, et je gardais leurs vêtements. » (Actes 22, 20). 

De même, dans ses épîtres, il reconnut avoir persécuté l’Eglise de 
Dieu. L’offrande d’Etienne comme cause de la conversion de Saul est 
l’illustration parfaite de la célèbre sentence de Tertullien : « Sang des 
martyrs, semence des chrétiens ». La grâce de Dieu s’est transmise du 
premier martyr de la chrétienté au dernier des Apôtres. 
 

Il faut avoir l’esprit surnaturel pour considérer le martyre comme une 
grâce, ce qui n’est pas toujours facile. La mort est bien souvent considérée 
comme une faiblesse de la nature, une terrible violence, surtout s’il s’agit 
d’une lapidation. C’est la vérité, toutefois, rappelons-nous aussi que la 
mort est un passage et que nous sommes appelés à vivre dans une autre 
vie. 

Que nous soyons appelés au martyre, comme Etienne, ou à une autre 
mort, consolons-nous en nous disant que c’est une couronne de gloire qui 
nous attend auprès de Dieu. Etienne, « le couronné », pourra nous y aider. 

 
 

Abbé Grégoire Villeminoz, vice-chapelain 
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29 MARS 1620 – 29 MARS 2020 
 

400E ANNIVERSAIRE DE LA CONSECRATION DE  
L’EGLISE SAINT-BRUNO 

 
 
 

 Chers fidèles, 
 
 Au fil des mois, dans le bulletin paroissial, divers articles vous 
permettront de découvrir l’histoire de l’église Saint-Bruno, de son 
quartier, de son patrimoine, et des figures illustres qui ont contribué à 
sa renommée. 
 Chaque mois vous seront aussi proposées de pieuses réflexions 
de saint Philippe Néri, grand saint du XVIe siècle, que le jeune 
François de Sourdis a connu lorsqu’il était étudiant à Rome. 
 
 
 

 
Le 29 mars 1620, l’illustrissime et 

Révérendissime Père et Seigneur François 
de Sourdis, Cardinal prêtre de la Sainte 
Eglise Romaine, du titre de Saint-Marcel, 
Primat d’Aquitaine, accompagné des 
Révérendissimes Seigneurs Evêques de 
Vannes, Adour, Condom, Agen, Sarlat, 
Périgueux et La Rochelle, a consacré cette 
église construite par lui en l’honneur de la 
Bienheureuse Vierge Marie Mère de 
Miséricorde, par l’observance du rite 
solennel ; et, le même jour, lui a concédé des 
indulgences à perpétuité. 
 
 
 

           

             Plaque souvenir de la Consécration 
        Grande sacristie de l’église Saint-Bruno  
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HISTOIRE DU QUARTIER DE SAINT-BRUNO 
 

Suite des article parus dans les bulletins depuis juillet-août, disponibles sur notre 
site internet : fssp-bordeaux.fr ; rubrique « bulletins ». 
 
 

Cinquième partie 
 
 

Il reste à exposer maintenant comment un vaste quartier de 
Bordeaux s’est construit sur ces terrains arrachés au marais, avec ses rues, 
ses places, et tout ce qui lui a fait une physionomie originale. C’est la 
seconde phase du développement de cette région. À l’activité bienfaisante 
des archevêques s’ajoute et même finit par succéder entièrement celle des 
intendants et des municipalités. Comme le Bordeaux moderne, le quartier 
Saint-Bruno est surtout l’œuvre du XVIIIe siècle. C’est à cette période qu’il 
a été tracé, dessiné, et que l’on a commencé à le construire. 

Le XIXe siècle ne fera qu’achever d’exécuter le plan légué par le 
siècle précédent, qui fut l’époque des grands intendants organisateurs, 
bâtisseurs, celle aussi où la prospérité de Bordeaux atteignit son apogée et 
où la ville semble renaître. La richesse publique et la richesse privée 
s’accroissent soudain dans des proportions inconnues encore. Le port 
s’emplit de navires aux poupes sculptées qui apportent les trésors des îles. 
Armateurs, commerçants, rivalisent d’activité et de luxe. En même temps 
que la vie s’élargit et s’embellit, les vieux murs tombent, des hôtels 
somptueux remplacent les vieilles demeures sombres, enfin la ville 
débordant ses anciennes limites, on voit de nouveaux quartiers s’élever, les 
anciens s’étendre. L’archevêque se fait construire un palais digne d’un 
prince ; Tourny développe le cours d’Albret, trace la place Dauphine 
(actuelle place Gambetta) ; Boutin, Dupré de Saint-Maur continuent la 
transformation des marais de la Chartreuse, dans une série de plans et de 
projets qui sont approuvés bon gré mal gré par la Jurade et dont sortira, à 
la fin du XVIIIe siècle, le quartier actuel de Saint-Bruno. Le XIXe siècle 
n’aura qu’à remplir le cadre. 

 
Si le mérite de cette création appartient principalement aux 

intendants, ce n’est pas à dire que les archevêques successeurs de François 
de Sourdis s’en soient désintéressés. La vérité c’est qu’ils s’associèrent très 
efficacement à l’œuvré des intendants, que Mériadeck de Rohan et 
Champion de Cicé abandonnèrent aux entrepreneurs de construction les 
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terrains sur lesquels allaient s’élever des rues nouvelles. Sans leur 
générosité, le quartier Saint-Bruno n’eût existé sans doute qu’un siècle plus 
tard ; on n’y aurait donc jamais vu ces beaux hôtels qui sont la parure du 
cours d’Albret. Enfin si l’ancien palais archiépiscopal, avec son 
architecture du XIVe siècle n’avait pas été démoli en 1772, et si Mériadeck 
de Rohan n’avait pas fait élever le magnifique édifice qui est devenu l’Hôtel 
de Ville, tout voisin du quartier Saint-Bruno, que n’eût pas perdu ce 
quartier à être privé d’un voisinage aussi prestigieux. 

Après ce juste hommage de reconnaissance payé aux archevêques du 
XVIIIe siècle, voyons quelle fut l’œuvre des intendants et revenons à notre 
marais. Ce marais, avec sa Chartreuse et ses jardins, était encore séparé de 
Bordeaux, à la fin du XVIIe siècle, par la ligne des remparts, malgré 
l’ouverture de la porte d’Albret et la création de l’allée des Marais, laquelle 
peut-être donna à Tourny l’idée de substituer des allées semblables à ces 
inutiles et gênantes murailles. De là sortirent ces boulevards qui ne sont 
pas la partie la moins heureuse de son œuvre, établissant de faciles 
communications entre les parties diverses de la cité et ouvrant l’accès des 
campagnes. Mais Tourny ne s’occupa point d’assainir et d’embellir 
spécialement le quartier Saint-Bruno. 

Aussi, l’œuvre de François de Sourdis se trouve de nouveau bien 
compromise au milieu du XVIIIe siècle et le marais, mal entretenu, 
recommence à faire courir à l’hygiène publique de graves dangers, que 
signale un premier mémoire paru vers 1760. L’auteur attribue à la 
pernicieuse influence du marais « la prodigieuse quantité de brouillards qui 
règnent dans ces quartiers et y procurent des fluxions dangereuses ». De 
là, écrit-il, « ces couleurs verdâtres, ces odeurs insupportables, ces fièvres 
opiniâtres, ces rhumatismes douloureux… » 

 

Après avoir signalé le mal, il préconise un remède et demande qu’on 
baisse les lits du Peugue et de la Devèze, encombrés sans doute par les 
alluvions du marais. Peu après, un autre mémoire insiste sur les mêmes 
dangers demandant que pour faciliter l’écoulement des eaux stagnantes on 
creuse tout autour de Bordeaux un canal de navigation. L’idée était neuve, 
intéressante, hardie. Elle frappe l’intendant Boutin ; toutefois, 
désapprouvée par les ingénieurs Brémontier et Gagelin, on l’abandonne 
momentanément. Mais Dupré de Saint-Maur, le rival et héritier des idées 
de Tourny, reprenant les travaux d’assainissement des environs de la 
Chartreuse, revient à ce projet grandiose.  

Le long des larges boulevards qui devaient faire à Bordeaux et à ses 
faubourgs une vaste ceinture extérieure, il rêve de tracer un canal maritime, 
rattaché à la Garonne par ses deux extrémités. Ainsi les dangereux 
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marécages seront assainis, desséchés par cette rivière d’eau purifiée. Ce 
plan, qu’il expose dans un travail adressé au ministre Joly de Fleury, plan 
un peu chimérique peut-être, disparaît avec lui (1784) et on est alors amené 
par la force même des choses, par la menace d’un danger perpétuel, à 
prendre le parti radical de combler le marais et d’y bâtir un quartier 
nouveau. En 1787 un premier plan est tracé qu’on peut voir aux archives 
municipales ; l’ancien marais y est sillonné de rues droites, se coupant à 
angles droits, désignées déjà par des noms dont la plupart, chose assez rare 
pour être notée, ont été conservés jusqu’à nos jours. La direction de ces 
rues était donnée par celle des allées tracées dans le marais par François de 
Sourdis : c’est donc l’œuvre de ce grand archevêque qui, se survivant à elle-
même, a donné sa physionomie générale et son aspect définitif au quartier 
Saint-Bruno. 

 

A quel moment et de quelle façon la construction du quartier Saint-
Bruno fut-elle entreprise ? C’est ce que nous apprennent deux documents 
précieux pour notre sujet. Un plan de 1784 nous montre que Rodesse et 
Cie ont acquis les terrains « appartenant cy-devant à l’archevêque de 
Bordeaux et à la Chartreuse ». Un autre, dressé en 1788 par le sieur 
Rodesse, porte l’approbation de la Jurade. L’idée maîtresse consiste à créer 
dans ces terrains deux centres, deux places : l’une, circulaire, ornée d’un 
obélisque, sera la place Rodesse réduite par des alignements ultérieurs à 
une moitié de cercle, où aboutiront deux larges voies transversales coupant 
le damier des rues, le cours Champion et le cours de Cicé ; l’autre, 
rectangulaire, encadrée par les anciennes allées du marais devenues des 
rues, sera la place Mériadeck. L’érection de la place Rodesse est le point 
de départ de cette seconde étape dans la conquête du marais. Notons en 
passant que cette place a gardé le nom du particulier qui acheta en bloc 
une partie des marais de l’archevêché pour les revendre en détail. Le 
premier édifice qui y fut élevé fut l’hôtel des Fiacres, qui devait devenir la 
Manufacture des tabacs. Il servit d’abord à l’industrie de Vital Muret qui 
jouit jusqu’en 1781 du privilège exclusif de tenir sur les places publiques 
des carrosses de louage.  

C’est de cette place Rodesse que nous allons donc, partir pour 
parcourir le nouveau quartier, puisqu’elle y a formé le premier îlot bâti. A 
notre gauche nous voyons se développer la vaste perspective du cours de 
Cicé qui monte vers la place Dauphine, à notre droite, c’est le cours 
Champion : ils gardent l’un et l’autre la mémoire des deux archevêques qui 
abandonnèrent le sol où ils ont été tracés. Derrière nous monte, vers le 
boulevard extérieur, l’étroite rue du Hautoir. Elle conserve le nom d’un 
des fermiers de l’entreprise Vital Muret. Enfin la place est coupée par une 
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longue rue qui relie la rue de Pessac au quartier Saint-Seurin : c’est la rue 
Belleville, dont le nom rappelle quelques-uns des épisodes les plus 
amusants de la vie bordelaise au XVIIIe siècle.  

À côté du petit cimetière où on inhumait les morts des hôpitaux après 
la création de la place Dauphine, fut ouvert, en 1774, un établissement 
assez hybride, appelé le Colisée : c’était à la fois une guinguette faisant 
concurrence à Bardineau, un théâtre d’enfants et une salle de danse. 
L’établissement s’étendait près du Peugue, parallèlement à la rue Tastet et 
avait sa façade nord sur les allées d’Albret à l’angle de l’actuelle rue 
Servandoni. Cette création était l’œuvre d’un certain Nicaise Belleville, 
ancien confiseur parisien, soumis à une surveillance spéciale de la police, 
sans doute parce qu’il était trop honnête homme. On l’avait vu débarquer 
à Bordeaux avec une troupe de bambins de dix à quinze ans, qui jouaient 
les arlequins et représentaient les pièces de l’Ambigu-Comique. Ce théâtre 
où partirent et se formèrent, dit-on, Moreau, Corse, Pénancier et 
Lepeintre, eut beaucoup de vogue pendant quelques années. Puis le succès 
se refroidissant, l’ingénieux limonadier songea à le ranimer par une 
retentissante réclame. 

 
C’était l’époque où la découverte de Montgolfier faisait se lever et 

aussi tourner toutes les têtes. Or, nulle part leurs expériences n’avaient eu 
plus de retentissement qu’à Bordeaux où elles suscitèrent non seulement 
la curiosité, mais l’émulation. En août et septembre 1783, Bordeaux avait 
lancé, lui aussi, sous les auspices du Musée bordelais, ses premiers globes, 
comme on appelait alors les aérostats, et ouvert l’ère d’expériences assez 
fâcheuses en général. Belleville résolut de profiter de cet engouement. Il 
annonça qu’il offrirait au public bordelais, sur la terrasse de son Colisée, le 
spectacle d’une ascension de ballons aérostatiques, dont on venait à Paris 
de faire l’essai en grand. La fête avait été fixée au mercredi 3 septembre 
1783, dans l’après-midi. Belleville, disait-on, était allé acheter à Paris des 
globes en baudruche et apprendre le procédé du gonflement au gaz 
hydrogène. Plus de cinquante mille personnes, ayant payé leurs places, se 
pressaient dans l’enceinte, en face de la terrasse : c’était, écrit Vergniaud à 
son beau-frère Alluaud, « le plus beau coup-d’œil possible ». A quatre 
heures et demie, on annonce le départ des globes. La foule silencieuse 
attend. Depuis deux heures Belleville se démène, faisant les préparatifs. 
Enfin la foule aperçoit deux petites vessies de 45 centimètres de diamètre 
tout au plus qui se soulèvent, puis retombent aussitôt, dégonflées et 
aplaties. Était-ce donc là les fameuses expériences : n’était-ce pas plutôt 
des ballons d’essai ? Et la foule attend encore : elle attend jusqu’au soir, 
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jusqu’à la nuit. Alors furieuse d’avoir tant attendu pour être finalement 
dupée, elle se fâche ; elle réclame l’argent, monte à l’assaut de la terrasse et 
poursuit Belleville, en cassant tout, jusque dans les cuisines où la paix se 
fait autour des pots. Quant au public qui était resté à l’extérieur et qui 
menait grand tapage, il se consola en rossant le guet qui avait eu la 
malencontreuse pensée d’intervenir. Et la chose finit naturellement par 
cela et aussi par quelques chansons où Belleville devint Berneville. C’est 
ainsi que le quartier Saint-Bruno vit son histoire se confondre un instant 
avec celle de l’aviation.  

 
Cependant les années 

passent. La Révolution 
expulse les Chartreux, 
confisque leurs biens : dans 
leur enclos on crée le 
Grand Cimetière général. 
C’est le 10 septembre 1791 
qu’une décision du Conseil 
général, approuvée par le 
roi le 15 janvier, consacre à 
l’établissement de cette 
belle nécropole « le grand 
champ des ci-devant 
Chartreux ». En décembre 
1792 on commence à 
enterrer dans le champ du 
repos dit « la Chartreuse ».  

Mais l’inauguration 
officielle n’en fut faite 
qu’en 1806. Ce n’est pas le 
lieu de faire l’histoire de ce 
cimetière : nous nous 
bornerons donc à rappeler 
qu’il a été agrandi deux fois 

déjà, une première en 1848 par l’acquisition de l’ancien établissement des 
Champs-Elysées que la rue du Coupe-Gorge (aujourd’hui allée Jean-
Burguet) séparait du Champ du Repos et qui mesurait 24 hectares ; une 
seconde fois, en 1894, quand on exécuta les grands travaux 
d’aménagement de la place Saint-Bruno, du côté de l’église. L’on 
construisit alors la porte monumentale qui s’ouvre sur la place Charles-
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Lamoureux ; l’on démolit, l’on nivela ce qui restait, et qui était fort délabré, 
des anciennes dépendances du couvent ; on  ne conserva que le porche 
qui fait face à la rue d’Arès (actuelle rue Georges Bonnac).  

Mais l’enclos de la Chartreuse était si vaste qu’après avoir fourni un 
emplacement pour le Cimetière Général en 1791, il servit à créer, en 1802, 
le Jardin des Plantes et en 1806, la Pépinière départementale. On faisait 
chaque année, au Jardin des Plantes, dit Bernadau, un cours public et 
gratuit de botanique. Vers 1840 on y adjoignit même une ménagerie qui, 
selon le même auteur, contenait divers animaux curieux des deux Indes. 
Quant à la Pépinière départementale, elle servait à « propager la culture 
des belles espèces d’arbres fruitiers et d’ornement » (Bernadau). 

 
Que devenaient, pendant qu’on dépeçait ainsi l’enclos, le couvent lui-

même et sa chapelle. Le couvent, abandonné, tombait en ruines ainsi que 
ses cloîtres et achevait de disparaître, comme nous l’avons vu, en 1894. 
Quant à la chapelle des Chartreux (l’église Saint-Bruno), elle avait une plus 
heureuse destinée et était promue en 1820 à la dignité d’église paroissiale 
par les soins de Mgr d’Aviau. Avant cette époque et depuis le 
rétablissement du culte, elle était desservie par un père Lazariste, M. 
Vincent, et avait reçu de lui pour patron le patron même de la Société de 
Saint-Lazare, qui est saint Vincent de Paul. Le décret de Mgr d’Aviau, tout 
en conservant à la nouvelle église ce dernier vocable, la plaça en outre sous 
l’invocation de saint Bruno : d’où il résulta que le monument, connu au 
ministère des cultes sous le nom de Saint-Vincent, n’était désigné à 
Bordeaux que sous le nom de son premier patron saint Bruno que lui avait 
donné François de Sourdis.  

 
Quelques années auparavant le quartier Saint-Bruno s’était enrichi 

d’un établissement qui contribua à lui donner son caractère spécial, la 
Manufacture des tabacs, créée à Bordeaux en vertu d’un décret du 26 mars 
1811. Elle devait occuper l’emplacement des Moulins Économiques des 
Chartrons ; mais on l’installa provisoirement — le provisoire devient 
facilement le définitif — dans l’ancien hôtel des Fiacres et elle s’y est 
trouvée si bien qu’elle y est restée. Cet établissement commença à 
fonctionner le 13 mai 1811, et il continua jusqu’aux changements du 
quartier dans les années 1960.  

Le bâtiment primitif, vendu au gouvernement par le sieur Schuller 
lors de l’établissement du monopole du tabac, fut l’objet de travaux 
d’aménagement considérables en 1821, que l’architecte Bonfin dirigea. On 
éleva alors l’aile gauche, on créa des magasins, des ateliers. En 1856 la 
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Manufacture comptait cinq cents ouvriers des deux sexes ; elle alimentait 
neuf départements de tabacs exotique et indigène.  

Aujourd’hui (au début du XXe siècle) elle s’est accrue d’une vaste 
annexe de 7,584 mètres carrés de superficie, en façade sur la rue du 
Tondu ; le bâtiment principal, place Rodesse, en a lui-même 12 385. Des 
appareils mécaniques, actionnés par un générateur de trente chevaux 
aident dans leur tâche quatre-vingts ouvriers et neuf cent vingt ouvrières 
et fournit annuellement, pour la satisfaction de l’État et peut être même 
pour celle des consommateurs, 1 260 000 kilos de tabacs divers : au total 
quarante millions de francs qui s’en vont en fumée. 

 
L’église, la manufacture, voilà pour les besoins religieux et pour le 

côté économique du quartier Saint-Bruno ; la pépinière et le Jardin des 
Plantes, voilà pour l’instruction.  

Mais qu’on n’aille pas croire que tout fut grave et sérieux dans la 
nouvelle paroisse. On avait aussi de quoi s’y distraire. Les dimanches et 
même les autres jours peut-être, on se rendait au Jardin de Vincennes où 
le voisinage du Cimetière général n’empêchait pas de goûter des 
divertissements variés.  

Pour dix sous on pouvait s’y donner les émotions d’une course sur 
les montagnes russes. « Cette montagne, appelée Russe, on ne sait 
pourquoi, » dit plaisamment Bernadau, était en bois, à l’instar de celles de 
Paris établies dans la plaine des Sablons ; elle avait 60 pieds de haut. Les 
amateurs de sport se faisaient attacher par des sangles, ce qui 
malheureusement n’empêchait pas les chars de verser et de faire des 
victimes, à tel point qu’on dut fermer l’établissement. Cette montagne 
malchanceuse finit à la façon des volcans, par le feu, en septembre 1831. 
Ne la plaignons pas trop : c’était, assure Bernadau, un « vrai casse-cou ni 
tranquille ni agréable ».  

 
 

A suivre… 
 
 

En page suivante, vous découvrirez un plan de Bordeaux, datant de 1832, vous 
permettant d’apprécier l’évolution du quartier de Saint-Bruno. 
 
 



20 
 

 



21 
 

 
MAXIMES DE SAINT PHILIPPE NERI 

 
 

Chaque mois de cette année paroissiale vous sont proposées de pieuses maximes 
de saint Philippe Néri, grand saint du XVIe siècle que le jeune François de Sourdis a 
connu lorsqu’il était étudiant à Rome. Ces maximes pourront nourrir vos méditations 
quotidiennes. 
 

1- Notre grande affaire est de devenir saints. 
 

2- Pour entrer dans le Ciel, nous devons être bien justifiés et bien 
purifiés. 

 

3- Que les jeunes gens domptent leur chair, que les vieillards 
domptent l’avarice, et, tous ensemble, nous deviendrons des saints. 

 

4- Là où il n’y a pas une grande mortification, il n’y a pas une grande 
sainteté. 

 

5- La sainteté d’un homme tient toute dans la largeur de son front ; 
elle tient toute dans la mortification de l’esprit, toujours disposé à 
raisonner. 

 

6- Celui qui veut réellement devenir saint ne doit jamais se défendre 
lui-même, si ce n’est en de rares occasions, mais se reconnaître toujours 
en faute, même quand on l’accuse à faux. 

 

7- Ce que nous connaissons des vertus des saints n’en est que la 
moindre partie. 

 

8- Les reliques des saints doivent être vénérées. C’est une piété 
louable que de les garder dans notre chambre, mais il n’est pas bien, 
excepté pour de graves occasions, de les porter sur nous, parce qu’il 
arriverait souvent qu’elles ne seraient pas traitées avec tout le respect qui 
leur est dû. 

 

9- Les anciens patriarches possédaient de grands biens, ils avaient des 
femmes et des enfants, mais ils vivaient sans attacher leur cœur à ces biens 
fragiles. Ils se regardaient comme n’en ayant que l’usage et se tenaient prêts 
à les abandonner dès que la majesté de Dieu leur demanderait ce sacrifice. 

 

10- Nous devons prier Dieu, avec importunité, d’augmenter en nous, 
chaque jour, la claire connaissance et l’ardent amour de sa bonté. 
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11- C’est une vieille coutume, parmi les serviteurs de Dieu d’avoir 
toujours prêtes quelques petites prières et de les lancer fréquemment vers 
le Ciel, durant la journée, pour diriger leur esprit vers Dieu et le retirer de 
la boue de ce monde. Celui qui adoptera cette coutume, avec peu de peine 
retirera beaucoup de fruits. 

 

12- Les tribulations, quand on les supporte patiemment pour l’amour 
de Dieu, paraissent d’abord amères, mais elles deviennent suaves dès 
qu’on s’est accoutumé à leur goût. 

 

13- Celui qui aime vraiment Dieu de tout son cœur et qui l’honore 
par-dessus toute chose, répand souvent des torrents de larmes durant sa 
prière ; il éprouve avec tant de force l’abondance des faveurs célestes et 
des douceurs de la piété, qu’il est obligé de s’écrier : Seigneur, c’est assez ! 
Apaisez mon ardeur ! 

 

14- Il ne faut pas cependant courir après ces douceurs sensibles dans 
la dévotion, car on serait aisément trompé par le démon et l’on courrait 
risque de ruiner sa santé. 

 

15- Lorsqu’une âme se repose, avec résignation, entre les mains de 
Dieu, lorsqu’elle n’a d’autre plaisir que le bon plaisir de Dieu, elle est entre 
bonnes mains, et son salut est aussi assuré que possible. 

 

16- Être entièrement conforme et résigné à la volonté divine, c’est 
une voie qui ne peut pas nous égarer, c’est l’unique voie qui nous fasse 
jouir de cette paix délicieuse que les hommes terrestres et charnels ne 
connaissent pas. 

 

17- La résignation est tout pour le malade, il doit dire à Dieu : 
« Seigneur, si vous avez besoin de moi, me voici : quoique je n’aie fait 
encore aucun bien, agissez envers moi comme il vous plaira. » 

 

18- Ne faites jamais du bruit d’aucune sorte dans une église, si ce 
n’est pour une très grave nécessité. 

 

19- La patience est nécessaire au serviteur de Dieu. Ne soyons jamais 
désolés par les peines de la vie ; attendons avec calme la consolation. 

 

20- Quand les personnes qui vivent dans le monde ont une fois choisi 
l’état séculier, qu’elles y persévèrent, ainsi que dans les exercices de piété 
qu’elles ont embrassés et les œuvres de charité qu’elles pratiquent ; elles 
éprouveront, au moment de leur mort, un grand contentement. 
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21- La vocation à la vie religieuse est un des plus grands bienfaits que 
la Mère de Dieu puisse obtenir de son Fils, pour ceux qui ont, envers elle, 
une vraie dévotion. 

 

22- Il n’y a rien de plus dangereux dans la vie spirituelle que de 
vouloir se diriger d’après son propre jugement. 

 

23- Parmi les grâces que nous devons demander à Dieu, il faut ranger 
en première ligne la persévérance dans la pratique du bien et le service du 
Seigneur ; car si nous avons patience, et si nous persévérons dans la vie 
pieuse que nous avons commencé à mener, nous acquerrons un éminent 
degré de spiritualité. 

 

24- C’est un disciple parfait à l’école du Christ, que celui qui méprise 
d’être méprisé, qui se réjouit dans le mépris de lui-même et ne se compte 
pour rien. 

 

25- La conduite de Dieu envers les âmes qu’il aime, et qui consiste à 
les soumettre à la tentation, à leur envoyer des tribulations, est une 
véritable fiançailles entre elles et lui. 

 

26- Dans les tentations de la chair, un chrétien doit recourir 
immédiatement à Dieu, faire trois fois le signe de la croix sur son cœur et 
dire : « Jésus-Christ, Fils de Dieu, ayez pitié de moi. » 

 

27- Il est des tentations dont on triomphe en fuyant, d’autres en leur 
résistant, d’autres en les méprisant. 

 

28- Pour acquérir la prudence et se former un bon jugement, il 
faudrait vivre longtemps et intimement avec beaucoup de monde. 

 

29- Il y a une grande perfection dans un cœur qui est discret et ne 
dépasse jamais les limites de la convenance et de la bienséance. 

 

30- Nous devons chercher Jésus-Christ là où Il n’est pas, c’est à-dire 
dans les croix et les tribulations où II n’est pas en ce moment, mais où est 
l’unique chemin qui nous le fera trouver un jour dans la gloire. 

 

31. Soyons toujours craintifs et ne mettons pas notre confiance en 
nous-mêmes, car le démon nous livre des assauts soudains et obscurcit 
notre entendement. Celui qui ne vit pas dans la crainte est vaincu en un 
moment, parce qu’il n’a pas le secours de Dieu. 
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LES EQUIPES SAINT-PHILIPPE NERI 

 
Un constat 

  

La communauté de fidèles de la Fraternité Saint-Pierre est 
géographiquement et numériquement très étendue, ce qui peut rendre 
difficile la charité concrète envers tous. Ainsi, nombre de fidèles habitent 
dans le même quartier sans nécessairement se connaître. 
 

Quel est le but de ces équipes ? 
 

Les équipes Saint-Philippe Néri ont vocation à réunir en différents 
quartiers de Bordeaux et ses alentours les fidèles de la Fraternité Saint-
Pierre à Saint-Bruno, afin de vivre la charité chrétienne à l’exemple de saint 
Philippe Néri, sous le patronage duquel elles sont placées. 

Ces équipes, regroupant de dix à quinze personnes, se réunissent de 
manière régulière pour prier le chapelet aux intentions de la communauté 
et de l’Eglise, et partager un moment fraternel. Ces équipes sont réservées 
aux adultes, mariés ou célibataires, à partir de 18 ans. 

Elles doivent servir à mieux se connaître entre fidèles, à prier 
ensemble, et à vivre concrètement la charité. Les fruits concrets des 
équipes Saint-Philippe Néri seront rendus possibles par la régularité des 
réunions, quand bien même tous les membres d’une équipe ne peuvent 
être présents. 
 

Comment se déroule une réunion ? 
 

Environ une fois par mois, à un jour et une heure fixés par le 
responsable, l’équipe se réunit chez le responsable ou chez un autre 
membre de l’équipe.  

La rencontre se déroule selon un programme fixe : la prière du 
chapelet, suivie d’un temps fraternel autour d’un verre. Ce temps fraternel 
permettra d’échanger des nouvelles, de se rendre mutuellement des 
services, et d’accueillir aussi d’autres personnes du quartier soit pour leur 
faire découvrir notre communauté, soit pour témoigner de la charité du 
Christ. Le temps complet de la réunion n’excèdera pas 1h30. A la fin de la 
réunion, on pourra prendre date pour la réunion suivante. 
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Comment faire partie des équipes Saint-Philippe Néri ? 

 

Pour tout renseignement ou toute question, contactez Monsieur et 
Madame Arnaud Buguet qui assurent la coordination générale des équipes 
Saint-Philippe Néri : asbuguet@free.fr (leur numéro de téléphone se 
trouve, au besoin, dans l’annuaire paroissial). 

Si une équipe est déjà constituée dans votre quartier, ils vous 
mettront en relation avec le responsable d’équipe. 

S’il n’en existe pas, ils vous aideront à former une équipe avec 
d’autres paroissiens du même quartier. 
 
 
 

 

  

mailto:asbuguet@free.fr


26 
 

 
 
 

        Ordo liturgique 
 
 
 

 
 
 

 
 
 

Dimanche 8 décembre, Immaculée Conception de la Très Sainte Vierge 
(1ère classe, Blanc) 
 

Lundi 9 décembre, de la férie (3ème classe, Violet) 
 

Mardi 10 décembre, de la férie (3ème classe, Violet) ; au diocèse de Bordeaux, 
translation de la Maison de la TSV à Lorette (3ème classe, Blanc). 
 

Mercredi 11 décembre, St Damase 1er, pape et confesseur (3ème classe, 
Blanc) 
 

Jeudi 12 décembre, de la férie (3ème classe, Violet) 
 

Vendredi 13 décembre, Ste Lucie, vierge et martyre (3ème classe, Rouge) 
 

Samedi 14 décembre, de la férie (3ème classe, Violet) 
 

Dimanche 15 décembre, 3e Dimanche de l’Avent (1ère classe, Rose) 
 

Lundi 16 décembre, St Eusèbe, évêque et martyr (3ème classe, Rouge) 
 

Mardi 17 décembre, de la férie (2ème classe, Violet) 
 

Mercredi 18 décembre, Mercredi des Quatre-Temps d’Hiver (2ème classe, 
Violet) 
 

Jeudi 19 décembre, de la férie (2ème classe, Violet) 
 

Vendredi 20 décembre, Vendredi des Quatre-Temps d’Hiver (2ème classe, 
Violet) 
 

Samedi 21 décembre, St Thomas, apôtre (2ème classe, Rouge) 
 

Dimanche 22 décembre, 4e Dimanche de l’Avent (2ème classe, Violet) 
 

Lundi 23 décembre, de la férie (2ème classe, Violet) 
 

Mardi 24 décembre, Vigile de Noël (1ère classe, Violet) 
 

Mercredi 25 décembre, Nativité de Notre-Seigneur (1ère classe, Blanc) 
 

Jeudi 26 décembre, St Etienne, diacre et premier martyr (2ème classe, Rouge) 
Vendredi 27 décembre, St Jean, apôtre et évangéliste (2ème classe, Blanc) 
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Samedi 28 décembre, Sts Innocents, martyrs (2ème classe, Rouge) 
 

Dimanche 29 décembre, Dimanche dans l’octave de la Nativité (2ème 
classe, Blanc) 
 

Lundi 30 décembre, de la férie (dans l’Octave de Noël) (2ème classe, Blanc) ; 
au diocèse de Bordeaux, saint Delphin, évêque et confesseur (3ème classe, 
Blanc). 
 

Mardi 31 décembre, de la férie (dans l’Octave de Noël) (2ème classe, Blanc) 
 

Mercredi 1 janvier, Octave de la Nativité de Notre Seigneur (1ère classe, 
Blanc) 
 

Jeudi 2 janvier, de la férie (4ème classe, Blanc) 
 

Vendredi 3 janvier, de la férie (4ème classe, Blanc) ; au diocèse de Bordeaux, 
sainte Geneviève, vierge (3ème classe, Blanc). 
 

Samedi 4 janvier, De la Sainte Vierge (vultum tuum) (4ème classe, Blanc) 
 

Dimanche 5 janvier, Fête du Saint Nom de Jésus (2ème classe, Blanc) 
 

Lundi 6 janvier, Epiphanie de Notre Seigneur (1ère classe, Blanc) 
 

Mardi 7 janvier, de la férie (4ème classe, Blanc) 
 

Mercredi 8 janvier, de la férie (4ème classe, Blanc) 
 

Jeudi 9 janvier, de la férie (4ème classe, Blanc) 
 

Vendredi 10 janvier, de la férie (4ème classe, Blanc) 
 

Samedi 11 janvier, De la Sainte Vierge (vultum tuum) (4ème classe, Blanc) 
 

Dimanche 12 janvier, Fête de la Sainte Famille (2ème classe, Blanc) ; en 
France, solennité obligatoire de l’Epiphanie. 
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NEUVAINE POUR LA FETE DE NOEL 
 

Du 16 au 24 décembre 
 

Cette neuvaine sera priée à la fin des Messes en semaine et des Messes basses du 
dimanche 22 décembre. Vous êtes invités à prier cette neuvaine en famille, si possible 
autour de la crèche. 

 
 
Ô Jésus très miséricordieux, Fils bien-aimé du Père qui nous avez 

tant aimés et qui êtes venu dans le monde pour nous sauver, en ces jours 
où nous préparons la célébration de votre naissance dans l’humilité de la 
crèche, écoutez nos humbles prières et ouvrez-nous largement le trésor de 
vos grâces. 

Nous vous supplions pour notre monde malade : les égarements de 
l’orgueil et du désir de domination, de la jouissance égoïste et du 
matérialisme compromettent dangereusement son équilibre et son avenir. 
Roi d’humilité et de paix, touchez les cœurs de ceux qui ne vous 
connaissent pas, et inspirez à ceux qui nous gouvernent les mesures sages 
au service du bien commun et du respect véritable de l’homme créé à votre 
image ! 

Nous vous prions pour tous ceux qui souffrent et qui sont affligés : 
les malades, du corps et de l’âme, les personnes isolées ou abandonnées, 
les âmes aux prises avec le découragement ou tentés de désespoir… Roi 
de douceur et de guérison, daignez les visiter vous-même et les consoler, 
et suscitez des âmes de compassion qui leur viendront en aide ! 

Nous vous présentons nos familles et nos communautés, nos amis 
et nos bienfaiteurs : voyez nos besoins, soyez touchés par nos nécessités… 
Roi de grâce et de bénédiction, renouvelez en nos âmes les prodiges de 
votre Incarnation et venez nous remplir de vos propres vertus pour que 
nous correspondions toujours davantage à votre sainte volonté ! 

 
Ô Très Sainte Vierge Marie et vous aussi, glorieux saint Joseph, 

assistez-nous en ces jours et obtenez-nous, avec les grâces que nous 
demandons avec ferveur, d’accueillir dignement l’Enfant-Dieu avec des 
dispositions de cœur qui lui soient agréables. 
 

Ainsi soit-il ! 
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 NOËL 2019 
 

Crèche vivante 
 

Monsieur l’abbé Villeminoz s’occupe de la préparation de la crèche vivante 
pour la veillée de Noël. Si vous souhaitez que l’un ou l’autre de vos enfants y prenne 
part, prière de prendre contact avec lui : avoir entre 4 et 12 ans et être présent à Noël. 
Voici les dates des répétitions : 

❖ mercredi 11 décembre à 15h30, à Saint-Bruno. 

❖ samedi 14 décembre à 15h30, à Saint-Bruno. 

❖ mercredi 18 décembre à 15h30, à Saint-Bruno. 

❖ samedi 21 décembre à 15h30, à Saint-Bruno. 
 

Ménage de l’église Saint-Bruno 
 

Afin d’embellir l’église, un grand ménage est organisé à Saint-Bruno le lundi 23 
décembre, de 9h30 à 12h00 : nettoyage des autels, des chapelles latérales, des stalles, 
etc. Venir avec aspirateurs, balais, chiffons, etc. 
 
 

Horaires pour la fête de Noël 
 

Confessions 
  

❖ Samedi 21 décembre : de 10h00 à 12h00. 

❖ Dimanche 22 décembre : confessions durant les Messes, sauf à 12h15. 

❖ Lundi 23 décembre : de 15h00 à 18h00. 

❖ Mardi 24 décembre : de 10h00 à 12h00 et de 15h00 à 18h00. 
 

 

Attention : il n’y aura pas de confessions durant les Messes de Noël. 
 

Mardi 24 décembre – Vigile de la Nativité 
 

❖ 9h00 : Messe basse de la Vigile. 
 

Attention : pas de Messe à 19h00 ! 
 

❖ 23h00 : Veillée de Noël avec crèche vivante et chants. 

❖ 23h40 : chant de la Généalogie de Notre-Seigneur ; remise solennelle du 
Saint-Sacrement au Tabernacle ; procession à la crèche au chant du Minuit 
Chrétien.   

❖ 00h00 : Messe solennelle de Minuit (pas de confessions) 
 

Mercredi 25 décembre 
 

❖ 8h30 : Messe de l’Aurore (pas de confessions) 

❖ 10h30 : Messe solennelle du jour de Noël (pas de confessions) 

❖ 17h30 : Vêpres de Noël et Salut du Saint-Sacrement 
 

Attention : pas de Messe à 18h30 ! 
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Si vous désirez qu’une annonce soit publiée dans le Carnet de Famille, 
merci de transmettre toutes les informations à l’abbé de Giacomoni.  
 

 

                       

 

Carnet de famille 
 
 

Baptêmes 
 

❖ Côme Lecoq-Vallon, le samedi 26 octobre, en l’Abbatiale de 
Saint-Maixent-l’Ecole (79). 

❖ Albéric Lecoq-Vallon, le samedi 26 octobre, en l’Abbatiale de 
Saint-Maixent-l’Ecole (79). 

❖ Edouard Roch, le samedi 16 novembre, à Saint-Bruno. 
 

Mariage 
 

❖ Monsieur Constantin Simon et Mademoiselle Laura Sellini, le 
samedi 5 octobre, en l’église Saint-Sanson, à Bosville (Haute-
Normandie). 

 

Décès 
 

❖ Docteur Luc Leuret, rappelé à Dieu le lundi 25 novembre, 
muni des sacrements de l’Eglise.  

 

Soutenez la mission de vos prêtres 
 

Sur la table de presse, vous trouverez une présentation de notre 
campagne de dons de l’Avent dans une enveloppe destinée à cet effet.  

Chaque personne ou famille de notre communauté est concernée 
par cet appel, car le soutien spirituel et matériel de vos prêtres fait l’objet 
d’un commandement de l’Eglise. A tous, merci d’avance pour votre 
soutien !  

 

N’hésitez pas à faire un don directement via notre site 
internet : fssp-bordeaux.fr 
 

 Pour tout don effectué avant le 31 décembre, vous recevrez un reçu fiscal au 
titre de l’année 2019. 

 

La Messe de Minuit sera célébrée à l’intention de tous nos bienfaiteurs. 
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Annonces mensuelles 
 

❖ Les dimanches de l’Avent : les vêpres sont chantées à Saint-Bruno à 
17h45, et l’office des Complies à 19h30. 
 

❖ Dimanche 8 décembre : à 10h30, Messe solennelle pour la fête de 
l’Immaculée Conception ; vêpres à 17h45 ; office des complies après la 
Messe de 18h30, à 19h30. 

 

❖ Mardi 10 décembre : Dégustation de vins au profit des maraudes 
sociales de l’Ordre de Malte, de 18h30 à 21h00 au Wonkey Wonker - 
20, rue Fondaudège - Bdx 
Trois châteaux seront présentés en présence des viticulteurs :  
- château Monconseil-Gazin en Blaye, Côtes de Bordeaux. 
- château l’Abbaye en Blaye, Côtes de Bordeaux.  
- château les Faix en Blayes, Côtes de Bordeaux. 
PAF 10 € - Tous les bénéfices seront reversés à l’association. 

 

❖ Mercredi 11 décembre : cours de doctrine pour adultes. Le thème de 
l’année est : « L’Homme face à la modernité ». Le sujet abordé ce soir-là 
sera : « L’Homme face à la négation de la liberté ». Un tract (bleu) est 
disponible sur la table de presse de l’église, reprenant toutes les dates 
et sujets de l’année. 

 

❖ Jeudi 12 décembre : réunion des Foyers Saint-Joseph, à 20h30, à Saint-
Bruno : adoration (avec confessions), topo, puis repas fraternel. 
Contact : Madame Aliénor Huten au 0659405238 ou alienor@huten.fr 

 

❖ Vendredi 13 décembre : à l’issue de la Messe de 9h00, chapelet mensuel 
à l’intention de notre communauté et des vocations. Habituellement ce 
chapelet a lieu le 2e vendredi du mois. 

 

❖ Samedi 14 décembre : répétition du service de Messe, de 9h00 à 10h00, 
à Saint-Bruno, pour les équipes Saint-Bruno et Saint-Vincent de Paul. 

 

❖ Dimanche 15 décembre : vente exceptionnelle de bons livres (librairie 
Livres en Famille), à la sortie des 3 Messes du matin. 
Vous trouverez des livres récents : bibliographies, romans, livres pour 
adolescents et enfants, livres religieux etc… En achetant de beaux 
livres, vous ferez aussi une bonne action puisque 20% du profit de cette 
vente sera reversé à notre communauté. 

mailto:alienor@huten.fr
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❖ Mercredi 18 décembre : temps d’adoration et de confessions, en 
préparation à Noël, pour les étudiants, à 20h30, à Saint-Bruno. 

 

❖ Lundi 23 décembre : grand ménage de l’église Saint-Bruno, de 9h30 à 
12h00 : nettoyage des autels, des chapelles latérales, des stalles, etc. 
Venir avec aspirateurs, balais, chiffons, etc. 

 

❖ Mardi 24 décembre : répétition du service de Messe, de 10h00 à 11h30, 
à Saint-Bruno, pour tous les servants présents à Noël. 

 

❖ Mercredi 25 décembre : Fête de Noël : tous les horaires en page 28 de 
ce bulletin. 

 

❖ Du jeudi 26 décembre au dimanche 5 janvier : vacances de Noël : 
Pas de permanence des prêtres les mardis et vendredis, ni d’adoration 
les jeudis ; de même, pas de cours de catéchisme pendant cette période. 
- Durant les vacances scolaires, les Messes sont célébrées du lundi au 

vendredi uniquement à 19h00, et le samedi à 12h00 ; confessions ½ 
heure avant.  
 

❖ Mardi 31 décembre : afin de marquer le changement d’année, adoration 
du Très-Saint Sacrement de 23h00 à 00h00, à Saint-Bruno, conclue par 
le chant du Te Deum. 
 

❖ Vendredi 3 janvier : 1er vendredi du mois : adoration et confessions à 
l’issue de la Messe de 19h00, et jusqu’à 22h00, à Saint-Bruno. 

 

❖ Samedi 4 janvier : chapelet médité pour le premier samedi du mois, à 
11h15, à Saint-Bruno. 
 

❖ Dimanche 5 janvier : à l’occasion du 400e anniversaire de l’église Saint-
Bruno, l’église sera exceptionnellement ouverte tous les premiers 
dimanches du mois de l’année 2020, de 15h00 à 17h30 : visites guidées. 

 

❖ Samedi 11 janvier : répétition du service de Messe, de 9h00 à 10h00, à 
Saint-Bruno, pour les équipes Saint-Bruno et Saint-Vincent de Paul. 

 

❖ Dimanche 12 janvier : Messe solennelle pour la solennité de 
l’Epiphanie : pas de confessions durant la Grand’Messe de 10h30. 
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❖ Dimanche 12 janvier : spectacle de Noël et galette des Rois pour le 
groupe Europa-Scout. 

 

❖ Durant tout le mois de janvier, les prêtres seront à votre disposition, à votre demande, 
pour la bénédiction de vos maisons en lien à l’Epiphanie. 

 
 

Annonces particulières 
 

Notre annuaire paroissial 2020 est disponible  
à la Procure (à la sortie de la grand’Messe dominicale)  

ou sur demande auprès de Messieurs les abbés. 
 
 

❖ Sacrement de Confirmation : 
Le samedi 2 mai 2020, à 10h00, l’Archevêque de Bordeaux ou son 
évêque auxiliaire, viendra conférer le sacrement de Confirmation. 
La réception de ce sacrement est proposée à tous les fidèles, jeunes ou 
adultes, n’ayant pas déjà reçu ce sacrement, à partir du CM2. Une 
récollection obligatoire pour les futurs confirmands aura lieu les jeudi 
30 avril et vendredi 1er mai. 
Vous pouvez vous inscrire auprès de l’abbé de Giacomoni : 
abdgsp@hotmail.fr ou par téléphone au 06 62 28 81 92. 
 

❖ Alliance Vita vous propose : 
En pleine période de la révision de la loi bioéthique, prenons le temps 
de réfléchir à ce qui donne sens à la vie. Comment se situer, endurer, 
progresser, prendre sa place ? Autant de questions qui seront abordées 
dans les exposés, témoignages et débats. 
4 soirées de formation : lundi 13, 20, 27 janvier et 3 février 2020. 
Interviendront, Tugdual DERVILLE , Caroline Roux , Blanche STREB 
(auteur de Eclats de vie ) d’Alliance VITA ainsi que de nombreuses 
personnalités comme Jean-Guilhem Xerri (auteur de Prenez soin de 
votre âme), Gilles Hériard Dubreuil , co-initiateur du Courant pour une 
écologie humaine, Esther Pivet (spécialiste de la question du genre), 
Yves Meaudre (ancien vice-président des Enfants du Mékong et grand 
prix des droits de l’homme) et d’autres surprises… 
Ouverte à tous, cette formation est en direct et en visioconférence 
depuis Paris dans plus de 150 villes en France et à l’étranger. A 
Bordeaux, l’Université de la vie aura lieu au Centre Beaulieu. 
Rendez-vous sur le site universitedelavie.fr pour vous inscrire en ligne. 
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❖ L’Ordre de Malte lance un appel : 

Si vous voulez œuvrer concrètement pour la charité, l’Ordre de Malte 
vous propose les services suivants : 
- Servir des petits-déjeuners : tous les dimanches de début novembre à 
fin avril ; rdv à 8h00 dans le local des Dominicains rue Ste-Catherine. 
Une équipe accueille les SDF dans le local, une autre équipe tourne dans 
les rues avec du café chaud. 
- Maraude de nuit : à partir de janvier 2020, en accord avec la Préfecture, 
le Samu Social ouvre à l’Ordre de Malte un créneau de deux nuits par 
mois pour tourner dans Bordeaux avec un camion médicalisé. Aucun 
besoin de connaissances médicales particulières, juste de la bonne 
humeur et de la bienveillance !  
Contact : M. de Crémiers : christiandecremiers@hotmail.com 
 

❖ Installation du nouvel Archevêque de Bordeaux 
Mgr Jean-Paul James, ancien évêque de Nantes, a été nommé par le pape 
François archevêque de Bordeaux et évêque de Bazas, le jeudi 14 
novembre. 
La Messe d’installation de Mgr James aura lieu le dimanche 26 janvier, à 
15h00, en la Cathédrale Saint-André. Ayons à cœur de prier pour le 
nouveau pasteur de notre diocèse. 
 

❖ Lettre d’informations électronique : 
Votre inscription permet de vous communiquer rapidement des 
informations ponctuelles. Pour vous inscrire, rendez-vous au bas de 
la page d’accueil de notre site : fssp-bordeaux.fr 
 

❖ Permanences des prêtres à Saint-Bruno (hors vacances scolaires) : 
Elles sont habituellement réparties de la manière suivante : 

- Le mardi de 16h00 à 18h00 : abbé de Giacomoni. 
- Le jeudi de 15h00 à 18h30 (durant l’adoration) : abbé de Giacomoni. 
- Le vendredi de 16h00 à 18h00 : abbé Villeminoz. 

 

❖ Veuillez noter que le lundi est le jour de repos hebdomadaire de vos 
prêtres : veillez à ne pas les déranger ce jour-là sauf extrême urgence. 
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DATES IMPORTANTES  

DE L’ANNEE PAROISSIALE 
 

A NOTER DANS VOS AGENDAS 
 
 

❖ Samedi 21 mars 2020 : récollection paroissiale pour le 
temps du Carême. 
 

❖ Dimanche 29 mars 2020 : 400e anniversaire de la 
Consécration de l’église Saint-Bruno. 
 

❖ Semaine Sainte : du 5 avril (Rameaux) au 12 avril 
(Pâques). 
 

❖ Samedi 2 mai 2020 : Messe et sacrement de 
Confirmation. 
 

❖ Samedi 16 mai 2020 : fête du Collège Saint-Fort.  
 

❖ Samedi 30, dimanche 31 mai, et lundi 1er juin 2020 : 
pèlerinage de Chartres. 
 

❖ Dimanche 7 juin 2020 : cérémonie de Profession de Foi. 
 

❖ Dimanche 14 juin 2020 : cérémonie de Première 
Communion et Procession de la Fête-Dieu. 
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Au service de la Communauté 
 

« Servir et non être servi »  

(Mc., X, 45) 
 

 

Habillement des servants de Messe 
 

Aider les servants de Messe à s’habiller et à ranger leurs soutanelles 
avant et après la Grand’Messe de 10h30 le dimanche. Renseignements et 
inscriptions : abbé Benoît de Giacomoni, au 0662288192 ou 
abdgsp@hotmail.fr 
 

Entretien des soutanelles des servants de Messe 
 

Nettoyer et/ou raccommoder lorsque cela est nécessaire les 
soutanelles et surplis des servants de Messe. Renseignements et inscriptions : 
abbé Benoît de Giacomoni, au 0662288192 ou abdgsp@hotmail.fr 

 

Couture 
 

 Entretenir et confectionner les ornements liturgiques. Renseignements 
et inscriptions : abbé Benoît de Giacomoni, au 0662288192 ou 
abdgsp@hotmail.fr 

 

Ménage de l’Eglise Saint-Bruno 
 

Toutes les semaines, maintenir propre la Maison de Dieu. 
Renseignements et inscriptions : abbé Benoît de Giacomoni, au 0662288192 ou 
abdgsp@hotmail.fr 

 
 

Repas des abbés 
 

 Assurer une ou deux fois par an les courses hebdomadaires des 
prêtres. Renseignements et inscriptions : abbé Grégoire Villeminoz, au 06 95 32 
51 15 ou gregoirevilleminoz@hotmail.fr 

 

Autres services 
 

 Ponctuellement d’autres services peuvent être nécessaires : dites-
nous vos talents, vos propositions et disponibilités. 
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Activités paroissiales régulières
 

Service de Messe 
Pour les garçons ayant fait leur 
première communion. Les 
répétitions ont lieu habituellement 
une fois par mois, le samedi, de 
9h00 à 10h00, à Saint-Bruno. 
Renseignements et inscriptions : abbé 
de Giacomoni, au 06 62 28 81 92 
ou abdgsp@hotmail.fr 
 

Visites aux personnes malades 
Pour les personnes désireuses 
d’aider les prêtres dans les visites 
aux personnes malades, âgées ou 
seules. Merci également de faire 
connaître aux prêtres les 
personnes qui désirent une visite. 
Renseignements et inscriptions : abbé 
Villeminoz, au 06 95 32 51 15 ou 
gregoirevilleminoz@hotmail.fr 
 

Chorales 
Chorale polyphonique : pour tous, 

jeunes et moins jeunes, participer 
à la beauté de la liturgie par le 
chant. Chanter juste et être 
motivé. Répétitions à Saint-Bruno 
le vendredi de 20h30 à 22h00. 
Renseignements et inscriptions : 
Madame Estelle Touche, au 06 62 
65 88 73. 

Chorale grégorienne : pour les 
hommes, chanter le propre 
grégorien de la Grand’Messe 
dominicale et des fêtes. 
Répétitions le dimanche, à partir 
de 9h45. Renseignements et 
inscriptions : Monsieur Aurélien 
Dufour, au 06 20 82 89 47. 

 

Groupe Etudiants 
Pour les étudiants : groupe de 
formation, de prière et d’amitié 
chrétienne : habituellement deux 
fois par mois. Renseignements et 
inscriptions : abbé Grégoire 
Villeminoz, au 06 95 32 51 15 ou 
gregoirevilleminoz@hotmail.fr 
 
 

Couples 
- Foyers Saint-Joseph : groupe de 

formation, de prière et d’amitié, 
pour les couples, un mercredi par 
mois à Saint-Bruno, à 20h30 : 
adoration, topo et repas fraternel. 
Renseignements et inscriptions : Mme 
Aliénor Huten au 06 59 40 52 38 
ou alienor@huten.fr 

- Domus Christiani et autres 
équipes : des groupes, constitués 
de cinq ou six couples, se 
réunissent dans les foyers une 
fois par mois. Renseignements et 
inscriptions : abbé de Giacomoni, 
au 06 62 28 81 92 ou 
abdgsp@hotmail.fr 
 
 
Equipes St-Philippe Néri 

Equipes fraternelles, par groupes 
et par quartiers, se réunissant 
pour prier et vivre la charité. 
Renseignements : 
asbuguet@free.fr – tracts sur la 
table de presse 

 
 
 

mailto:alienor@huten.fr


4 
 

Catéchismes 
- Pour les enfants de la Moyenne 
Section au CM2 : cours les 
mercredis (hors vacances scolaires) de 
10h30 à 11h30, ou de 17h00 à 
18h00, à Saint-Bruno. 

- Pour les collégiens de 6e et 5e 
(préparation à la Profession de 
Foi) : cours les mercredis (hors 
vacances scolaires) de 18h00 à 19h00, 
à Saint-Bruno. 

- Pour les collégiens de 4e et 3e : 
cours les mercredis (hors vacances 
scolaires) de 18h00 à 19h00, à Saint-
Bruno. 

- Pour les lycéens : cours les 
vendredis (hors vacances scolaires) de 
19h00 à 20h00, à Saint-Bruno. 
Renseignements et inscriptions : abbé 
Villeminoz, au 06 95 32 51 15 ou 
gregoirevilleminoz@hotmail.fr 
 

 

Cours de doctrine pour adultes 
Pour les adultes, cours de 
découverte et d’approfondissement 
de la Foi Catholique, un mercredi 
par mois, à 20h30, à Saint-Bruno. 
Tract spécifique sur la table de presse. 
Renseignements et inscriptions : abbé de 
Giacomoni, au 06 62 28 81 92 ou 
abdgsp@hotmail.fr 

 
« Ordre du Malt » 

Environ une fois par trimestre, 
réunion fraternelle pour messieurs. 
Renseignements et inscriptions : 
M. Hervé Guitton, au 06 62 47 95 44 
ou herve.guitton@hotmail.fr 

Scoutisme 
Groupe Europa Scouts, pour tous 
les jeunes à partir de 8 ans : 
louveteaux, louvettes, guides et 
scouts. Un week-end par mois, du 
samedi matin au dimanche matin. 
Renseignements et inscriptions :  
Pour les filles : Miryam de 
Baritault, au 06 63 12 06 83. 
Pour les garçons : Philippe Millet, 
au 06 63 17 24 91. 
 

Récollections et retraites 
Deux récollections paroissiales 
sont organisées chaque année, une 
pendant l’Avent et une pendant le 
Carême. Voir le bulletin paroissial 
mensuel. 
Par ailleurs, la Fraternité Saint-
Pierre en France organise 
différentes retraites durant 
l’année, pour tous les âges et 
toutes les personnes. 
Renseignements et inscriptions : 
www.oeuvredesretraites.fr 
 

Confraternité Saint-Pierre 
Soutenir la mission et les prêtres 
de la Fraternité Saint-Pierre par un 
engagement de prière quotidien.  
Renseignements et inscriptions : 
www.confraternite.fr 
 

Autres activités 
D’autres activités paroissiales sont 
ponctuellement proposées. 
Retrouvez toutes les informations 
dans le bulletin paroissial ou sur 
notre site www.fssp-bordeaux.fr



Soutenir la Fraternité Saint-Pierre à Bordeaux 
 

Vous le savez, vos prêtres ne font pas payer leur apostolat : ils sont entièrement au service de Dieu 
et des âmes. C’est la raison pour laquelle votre soutien fait l’objet d’un commandement de l’Eglise : « Les 
fidèles sont tenus de subvenir aux nécessités matérielles de l’Eglise, chacun selon ses possibilités » (CEC 
n°2043). 
 

Pour nous aider : suivez les indications ci-dessous ou 
allez directement sur notre site internet : fssp-bordeaux.fr  
 

• Par des dons ponctuels1     • Par un virement régulier (cf. formulaire ci-dessous)  
Bénéficiez avantageusement de la fiscalité en déduisant de vos impôts 66% du 
montant de votre don2. Pour un don ou un virement régulier à la Fraternité 
Saint-Pierre à Bordeaux, vous recevrez chaque année un reçu fiscal.

 
1 Vos chèques doivent être libellés à l’ordre de « Fraternité Saint-Pierre – Bordeaux ». 
2 Dans la limite de 20% de votre revenu imposable. 

 

ORDRE DE VIREMENT  
 

A RETOURNER A VOTRE BANQUE, ACCOMPAGNE D’UN RIB 
 

Je, soussigné (nom, prénom) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . …… 
titulaire du compte : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  vous demande de bien vouloir 
virer, le . . . . . . . . . . . . . . . . . de chaque mois, la somme de . . . . . . . . €  
à compter du ...../...../........ (inclus) jusqu’à nouvel ordre, ou jusqu’au ...../...../........ (inclus),  
sur le compte dont les coordonnées figurent ci-après : 
 

Bénéficiaire : Fraternité Saint-Pierre – Bordeaux - 115, rue Quintin, 33000 Bordeaux 
CL Bordeaux Barrière de Pessac  
Banque : 30002 Guichet : 01856 - COMPTE : 0000079278A - Clé RIB : 37 
IBAN : FR46 3000 2018 5600 0007 9278 A37 
BIC : CRLYFRPP 
 

Date et signature : 
 

 
 

 

PARTIE A RETOURNER A LA FRATERNITE SAINT-PIERRE 
 

115 rue Quintin, 33000 Bordeaux 
 

Pour des raisons de confidentialité, la banque ne nous transmet jamais les coordonnées des 
donateurs ; or nous en avons besoin pour vous faire parvenir vos reçus fiscaux. 
 

M., Mme, Mlle, (nom et prénom) : ......................................................................................  
Adresse : .................................................................................................................................... 
Code Postal : ............................. Ville : ................................................................................... 
Tél :...................................Courriel :........................................ @............................................  
 

Vous informe d’un virement mensuel sur votre compte, d’un montant de ............... € 



 
 

 
 
 

Eglise Saint-Bruno 
 

MESSES  
 

Dimanches et Fêtes d’obligation 
 

• 8h30 : Messe basse  

• 10h30 : Grand’Messe chantée  

• 12h15 : Messe basse  

• 18h30 : Messe basse avec orgue  
 

Semaine 
 

• Lundi : Messes à 9h00 (hors vacances 

scolaires) et à 19h00.   

• Mardi : Messes à 9h00 (hors vacances 

scolaires) et à 19h00. 

• Mercredi : Messes à 7h00 (hors vacances 

scolaires), à 9h00 (hors vacances scolaires) 

et à 19h00. 

• Jeudi : Messes à 9h00 (hors vacances 

scolaires) et à 19h00. 

• Vendredi : Messes à 9h00 (hors 

vacances scolaires) et à 19h00. 

• Samedi : Messe à 12h00. 

 
 

CONFESSIONS 
 

• Les dimanches et fête d’obligation, 

habituellement durant les Messes à 

l’exception de la Messe de 12h15.  

• Du lundi au vendredi : de 18h30 à 

19h00. 

• Les mardis et vendredis : de 16h00 à 

18h00, hors vacances scolaires. 

• Les jeudis : de 15h00 à 18h00, durant 

le temps de l’adoration, hors vacances 

scolaires. 

• Les premiers vendredis du mois, de 

20h00 à 22h00. 
 

ADORATION  
 

Tous les jeudis de 15h00 à 18h30, hors 
vacances scolaires 
 

PERMANENCES DES PRETRES 
 

• mardi et vendredi de 16h00 à 
18h00, hors vacances scolaires. 

• jeudi durant le temps de 
l’Adoration, hors vacances scolaires.

 

__________________ 
 

 

Fraternité Saint-Pierre 
 

05 57 81 83 30 – www.fssp-bordeaux.fr 
 

Abbé Benoît de Giacomoni, chapelain        Abbé Grégoire Villeminoz         Abbé Antoine de Nazelle 
    06 62 28 81 92                                06 95 32 51 15                              06 46 36 36 05 
   abdgsp@hotmail.fr                     gregoirevilleminoz@hotmail.fr           antoine@denazelle.com 


